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Hous peinons tenter aalntenont de faire apparaître la logique qui
sous-tend le développement du travail tenporaire. Nous nous efforcerons
de rester fidèles à notre préoccupation Initiale de nfc pas séparer, dans le
cheminement du raisonnement, 1Taspect subjectif et l'aspect objectif.
Débusquant, au fur et à mesure, les phénomènes de dissimulation ou de
mflconnaissance, cherchant à dégager les structures de la rationalité
mise en oeuvre dans la politique de gestion du perscnnel, nous
pouvoir faire comprendre, par 1s simple exposa de la réalité da
telle que nous la VOVOQB, pourquoi la travail temporaire, aou* M forme
actuelle, apparaît aujourd'hui coana une nâcessltâ.
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ESSAI D'INTERPRÉTATION DU PHÉNOMÈNE INTÉRIMAIRE

par Marc AZQUUUT, KilUca BQUftZR, Etienne DOVRL

D'après les développements précédent*, 11 apparaît évident que le centre de

notre axe de recherche passe par l'entreprise utilisatrice. Noua ne
aous-es timons pas, pour autant, l'impact de l'Agence d'intéria. tfala. aa

naissance, son expansion et son roda de structuration ne peuvent Stxa cc*npris
ai le lien qui la relie à tut moeent drainé, au* différente» unités economigues ,
n'est pas mis en relief. Pour une part au moins, l'entreprise «'articule sur
le marché du travail par l'agence d'intérim interposée. Autrement dit, l'agence
d'intérim se comporte en comaandltoire de l'entreprise gui utilise ses
services. Elle en ast la représentation on mieux encore la projection. La
relation gui les unit est une sorte de relation d'identité. Dans le système
ÔconoBdque gui est le nôtre, la première est complémentaire de la seconda.
C'est elle gui Ta permettre certains déblocages, face & une rigidité que
chacun a 'ingénie à renforcer, les uns et les autres, 7 compris les organisa-

tions syndicales (1), obéissant souvent, p A leur détriment, a une même logique
remise en caase*

C'est précisément cette logique gué nous voudrions faire ressortir au terme

de notre essai d' interprétation- Boua pensons en effet gué chacun est pris
à aon piège et que la marginalisation d'une partie toujours croissante de la
main d'oeuvre, dont le travail temporaire est un des symptômes, en est une
conséquence presque nécessaire.

Noua suivron* donc l'entreprise flan* «on développement, en dégageant les

différente niveaux d ' ijiduBtrialiaatlon t nous analyserons sea mécanismes de

refoulaient face A la mobilité et au conflit t noua verrons ensuite comment

Cl) Les organisations syndicale* n'apprécient pas toujours les contradictions
internes de la classe des travailleur s, et par le biais de la sectorisation et
d'un corporatisme toujours latent, elle* tondent à les développer, quitta a fa-
voriser, a leur insui de nouvelles ftarginallsaticos. La défense des intérêts de
guelguee-uns, avec le sens restrictif gué le mot "défense1* iapllque et la diffi-
culté a se placer dans une perspective gui Intègre l'enseeble des facteurs con-
cernée, risque toujours de prendre le pas sur la promotion de tous et par la-mâme
d'opérer de nouveaux blocages» Ce ne sont pas les Intentions de» militants qui
sent ici •UBpQotées mal* le décalage gui se manifeste entre ces Intentions et les
moyens ois sn oeuvre ; nous pensons qu'en l'occurenoe, les syndicats sont eux-
mêmes vlctlBBSr corne les différents acteurs économiques, d'une logique ambiante
gui di«simule toute une dimension de la réalité.
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la segmentation de la main d'oeuvre, au sein des établisseTOnts, entraîna
une autre segmentation i l'Intérieur du marcha du travail t notre attention
se portera clora BUT le processus toujours amplifié de marginalisation, dont
la conséquence peut être une "rôlfication" au travailleur. Dans la mesure où
ce phénomène de marginalisation croi séante met en cause aussi Lien la poli-
tique de la grande entreprise que la stratégie syndicale, nom Barons renvoyés
a une interrogation plus fondamentale sur le type de rationalité r gui pourrait
vicier, en nfiroe tençs, la politique de gestion du personnel et les fou certaines
actions revendicatives.
Au fur et a mesure de notre démarche, nous préciserons le contenu de chacun
de* concepts permettant l'interprétation et en particulier le niyej*u_ d • indus-
trialiflatlon (ou niveau de développement), le refoulement, la mobilité, le
conflit, la segmentation du marcha du travail, la ratification, la rationalité".

. DEVELOPPEMENT DE L'INTERIM ET NIVEAU D1 IKXSTRIftJ ISATICN (OU BÏVEAD DE

D&VBLÛPPEHEOT )

1.1. Le ttftveau d'industrialisation

Far niveau d'Industrialisation ou niveau de développement, nous entendant
une combinaison particulière de facteurs, qui détermine la structura de l'en-
treprise, dans son prcaeaaua évolutif. Parmi ces facteurs, noua en avann retenu
cinq : les débouchés, la main d'oeuvrer l'organisation, la technologie et la

recherche. Le dynamisme qui fait varier leur mode dTagencement peut amener
l'entreprise a franchir des seuils, suscitant ainsi des politiques nouvelles.

On passe alors d'un niveau d'Industrialisation a un autre.

Trois niveaux permettant de classer aujourd'hui l'ensemble des entreprises.
Ctat la main d'oeuvre qui constitue le facteur principal du premier niveau.

Le second est surdâterminé par 1Torganisation (technologie). Dans le troisième.

In technologie (organisation^ et en particulier I1autonmtlonr devient pré-
pondérante.
Nous ne reviendrons pas sur les structures propres à chacun des niveaux. le
lecteur intéressé pourra se reporter aux développements précédents.

Parler de niveau d'industrialisation, c'est introduire une dimension qua-
litative dans l'appréhension de l'évolution de l'entreprise. Le développement
d'une oxttttË économique ne se fait pas selon une ligne continue, qua pourrait
exprimée la progression régulière de certains pourcentages, La nouveauté se



manifeste par des ohangsnenta qui ne sont pas seulenent quantitatifs.

Il faut préciser que le niveau d'Industrialisation d'une entreprise dépend,
pour une large part, du développement général de la branche S loguella elle
appartient. On constate une forme de corrélation réciproque entre l'un et
1 ' autre.

1*2. Les fonotioBB et le processus de leur autonomisation

II existe normalement une symétrie entre la politique économique d'une
entreprise, déterminée par aon niveau d'industrialisation, et la politique
de gestion du personnel, qui conditionne lea mouvements de l'emploi et sa
répartition. Pour aller de l'une a l'autre, 11 faut paaaer par les fonctions
que l'entreprise se donne en vue d'exercer sa mission, puisqu'ouvler9 et
esployéB se diversifient, selon la place qu'ils occupent dans l'enaamble et doua
nécessairement selon la fonction dans laquelle ils insèrent leur activité.

On distingue cinq fonctions principales i la fonction production, la fonction
recherche, la fonction administrative, la fonction commerciale et la fonction
information.

Cbaque niveau d'Industrialisation donne un poids particulier & ces différentes
fonctions. Dans le système économique actuel, l'évolution d'une fonction
se manifesta sous trois formes différentes i
1. l'indifférenciation j il n'y a pas de limite tarée définie entre chacune
des fonctions.
2. la spécialisation j là décomposition des tâches est liée a une décomposition
fonctionnelle, qui se traduit par une répartition précise des compétences i
3. ^autoBonisation i chaque fonction tend & s'isoler des autres, y compria
sur le plan juridique, au point que sur un mené site de travail les ouvlera
et employés peuvent se trouver sous la dépendance de plusieurs entreprises
différentes.

Dans un article qu'a fait paraître la revue Droit Social de décembre 1975,
Jacques lOGADD parlait de l'éclatement juridique de la collectivité de
travail (2J. Il faisait ainsi référence, selon une problématique différente,
au mfine phénomène d'autonomisation des fonctions. D'autres souligneront
& l'occasion, le processus de déstructuration de l'entreprise. Le terne
est plus inprécis mais également évocateur.

(2) Jacques HftfflDD, *LTéclatement juridique de la collectivité de travail"
revue Droit Social, dôc, 1975, p. 525-53O.
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L ' uitonamlaatJ.au des fonction* peut &tre ainsi envisagé* de différant* pointa
de vue t
- A partir du mode d'organisation de 1'ttntreprise j c'est le point de vue

gué nous privilégions t
- a partir de la collectivité du travail j
- selon une perspective plus directement économique *

1.3. Croissance du recours 5 l'intérim et niveaux d r Indu» trial IBP tlon

Nous avons pu montrer que plus le niveau d'industrialisation (de develop-
peinant} est Élevé, plue l'utilisation des Intérimaires s'accroît. Une telle

Corrélation s'expliqua précisément par le mouvonent d'autonomlsation dee

fonctiona. En effet, la rupture qui s'établit entre les différentes fonction»

restreint la Habilité & l'Intérieur de l'entreprise, A tel point que celle-

ci doit faire appel A du personnel extérieur pour assumer le* variations diverses
d'activité ou l'absentéisme.
De manière grossière, on peut considérer que les trois tençn de 1 • autonomisa-
tion i Indifférenciation, spécialisation et autononlsatlon proprement dite,
correspondent ara trois niveaux à'IxidustrieilAafciani . Pour plus de précision r

disons que l'aspect Indifférenciation se situe surtout au premier niveau,
l'aspect spécialisation, de manière privilégiée au second, et l'aspect auto-
nonlsatlon, essentiellement au troisième- Le recours a l'intérim progresse
ainsi de niveau A niveau, avec des pointes dans les phases intermédiaire» t
les transformations technologiques et les restructurations, par exemple,
sont précédées ou momentanément accoopagnées par une utilisation accrue
de temporaires, pour éviter les licenciements que devraient entraîner les
réductions de personnel.

1.4. Hoda d'insertion des intérimaires et niveau d'industrialisation

En même temps, le mode d'insertion des intérimaires dans les activités de
l'entreprise va se différencier. Au premier niveau de développement, les
temporaires peu nombreux, répartis dans les services, au hasard dea besoins,
n'ont qu'un rôle secondaire et sont relativement peu qualifiés faauf pour
la dactylographie). Au second niveau, le travailleur intérimaire s'introduit

dan» le» fonctions les plus centrales et en particulier dans la fabrication t
SA qualification augmenter notamment dans la mécanique, mala il peut être
ouvrier spécialisé, surtout la où la parcellisation des taches est liée
à un travail & la chaîne. SI, dans ce cas on le trouve de préférence à la
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fabrication, c'est parce que cette voiu-fonction marque unes certaine avance
dans le processus d'autonomlBation. Lorsqu'on posée au troisième niveau,

l'intérimaire tend à quitter la production ? ses lieux de prédilection sont
alors les fonctions périphériques, gui, s'autcnomisant A leur tour, sont
confiées à des sociétés spécialisées (entretien, travaux neufs, nettoyage
et quelques fbiû la recnerehe elle-même). Le H ouvriers et employés
d'unités extérieure*) se mêlent alors A ceux de l'entreprise. Ils n'apparaissent
pourtant pas B"T les comptage» officiais aux liens pr£ci* où l'effectua leur
travail. C'est pourquoi la seule analyse statistique rive la redierche à une
certaine forme <3Tabstraction et tend & canoufler la véritable évolution gui
s'effectue dans l'entreprise et,en particulier, lfaccroissenent du recours
& l'intéria, au troisième niveau au développement, pour les fonctions péri-
phériques. Pour mieux cerner la réalité de l'emploi, il deviendra dono
de plus en plus Indispensable d'effectuer le recensement des ouvriers et ;
employés sur les lieux manies de leur travail. Nous rejoignons Ici une
requête de Jacques HBÛADD, dans son article "vraie et faux salarifia",(3)

1.5. Intérim et division du travail

Par derrière là processus d'autonomlBation des fonetlona qui rythme le
développement de l'antrepriae, A travers la succession de» niveaux d'Indus-*

trlallaation, iioun reconnalavone la dynamique de la division du tre?ail.

Intérim et divivlon du travail sont donc Intlnenent liés. Toutefois, sans
Béconnaltre le caractère fondamental et englobant d'une telle relation,

11 noua Kmble nëcesBalzede cerner le phéncmène du travail tenporalre, A

travers de* tcmea plu» prficia et plus directement explicatifs. En ce sens,
lee concept* de niveau d'industrialisation et d'autonomlsatlon des fonctions
vont plus opératoires i ils peraettent de fixer les grandes lignes d'une In-
terprétation de l'Intérim. Hais ils doivent être associée & d'autres outils
conceptuels. En un premier tei^s, nous pensons & la notion de refoulement.

Jacques MftCftUD, "Virais et faïuc salarias". Sociologie ju Travail,a" 1,
1974, p. 1-18.
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2. L2 HEFQUL3ÏENT £E LA HABILITE ET DU CCTïFLTT

La difficulté A. meûurer l'évolution de l'entrepris* modems tient

ment a un mécanise» de refoulenwnt, qui cor.fc^ibue A fllBBinuler certains

aspects négatifs du déveloEpeisent des unités éconcmiqae* les plus en pointa,

pour ne laisser apparaître que les traita lea plu* valorisants. Si l'on

compare une unité traditionnelle de textile et use entreprise de chimie,
on remarquera les différences de statut du personnel. Dans le second cas* les
salaires sont plus élevés, les conventions collective» plu* favorables,
les condittoïBde travail meilleures j de plus, le comité (^entreprise offre
aux familles des avantages plus substantiels. Les ouvriers eux-nemea
le reconnaissent volontiers, puisque Iss files d'attente A l'embauche
s'allongent chaque jour davantage.

Hais A observer ainsi la situation nouvelle offerte au personnel de l'en-
treprise plus développée, on risque de prêter Insuffisaament attention au
phénomène de marginalisation croissante, qui affecte toute une autre partie
de la nain dteuvre rattachée a des sociétés prestataires de services,
et plus précisément à des unités travaillant A forfait, en régie ou en sous-
traitance. Autrement dit, plus le niveau de développement s'élever plue
se constitue, fl côté de l'entreprise, une toae "Inconsciente" où le travailleur
est marginalisé sous l'effet d'un refoulement systématique de la mobilité
et du conflit. On tel refoulement est A l'origine de l'accroissement
rapide du recours à l'intérim.

2-1- La potion de refgglmant

Dana la psychologie individuelle, le refoulement consiste A
flâna l'Inconscient, des représentations liées à des pulsions, capables,

«i allas étalent maintenues ou si elles avaient accès au système préoonscient .
coudent, d'y provoquer un déplaisir plus Important que le plaisir lié
A la satisfaction des pulslons^te refoulement est m lien avec le principe

L'affect eat disaociô de la représentation qui engendrait
le déplaisir ; celle-ci eat reJotËe dans l'inconscient» Transposé sur un

plan socio-ecofKHEdque, au niveau âe développement de l'entreprise, le refou-

lement de la mobilité et du conflit consistera A rejeter BUT 4 'antres sociét
les Inconvénients de l'une et de l'autre [déplaisir) pour en retirer A tenna

(4) Article "refoulement" dans
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les aeula avantagée (plaisir). L'équivalent da la représentation est
I 'organisation de la mûbilitS ou la prias en charge éventuelle du conflit.
L'Inconscient est con»tituÉ, pour une bonne part, par les entreprises soua-
traitantas, que In gronde entreprise marginalise. On peut d'ailleurs, en
l'oeorrence, établir une aorte d'équivalence entre inconscient et marginali-

sation (ou marginalité). Le terme Marginalisation traduit en effet cette
niiae A l'écart, (jui produit un effet de dissimulation (méccinnaiB«anee-
incanaclence).

3-2. La aobilité et le conflit

Avant de pouoaer plus loin la réflexion, nous dévoue expliciter le ccntenu
àat terme* mobilité et conflit.
Lorsque noue parlons de mobilité, cornue dans l'ejçtteaalan "refoulement de la
Habilita", nous noue situons au soin de l'entreprise. Noua entendons d'abdrd
la fréquence des passages d'un poste a un mitre, ae qui conreBpond a la
Habilita interne, fin même temps, nous voulons signifier la variation du
nombre de postes offerts aux salariés. La sphère de mobilité de l'entreprise
pourra correEpondre aux vecteurs où la nobilitS interne est impotante ,

4u fait des conditions do travail et du système d'organisation. Plua habituel
lementr elle fora référence aux zones fonctionnelles où la variation du
de postes de travail offerts aux salarias est relativement forte (entretien,
manutention par exemple) . A la sphère de la nobilitâ a* opposera alors la
sphdre de la stabilité.

De son oBtâr le ccmflit met face ft face^ à l'intérieur d*un mGre groupe, u
«raw-^roupee ou dos individus dont leg Intérêt* sont plua ou moins en oppo-

sition mais jamais totalement contradictoire s. En fait, le conflit ne fait
sowent ou'exprinaz: la contradiction inhérente A toute réalitâ vivante.
lorsqu'il peut être normalement réeolu, il constitue un moyen ûe progression
du groupe et d'Intégration croiMAante de vea membres. II n'a donc pas néces^
sairement la signification négative que lui donne une appréhension spontanée

, plus le niveau d'individualisation a 'élève, plus l' entreprise
A refouler la mobilité et. le conflit aur d'antres entreprises,
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2.3, Refouleront de la mobilité et développemEnt de l'intérim

La refoulement de la mobilité peut prendre diverses forma. Soua aon
le plus simple, il conniatera A faire appel directement aux entreprises

de travail temporaire, pour faire face a As variation* d'activité, que l'ori-

gine en volt conjoncturelle (variation* saisonnières par exemple) ou

structurelle (restructuration d'une entreprise). Si cas variations d'acti-

vité* prennent une certaine ampleur, la recours à l1 Intérim s'avérera inauf-

fiaant et l'entreprise s'orientera de préférence vera la nous-trai tance ,
souvent moins onéreuse, surtout en période de conjoncture médiocre, où la
concurrence tend A restreindre les exigences, la •one-traitanoe da production
peut aussi prendre un rythme plus habituel. L'entraprlee fait exécuter par

d'autres unités certaines places devrait servir au montage final, surtout
lorsque leur confection rapide sur place exigerait des investissements dis-
proportionnés. Progressivement, cornue dans l'industrie chimique, elle se
spécialisera uniquement dans la production, sous-traitant une bonne partie
des tâches r rattachées aux fonctions périphériques. Les travaux A forfait
ou en rôgie sermultlpllent alors, aur le site mema dea unité* da production.

C'est apparemnent la phase, dans laquelle se situent les branches du troi-
sième niveau d'industrialisation.

Les fonctions périphériques sont celles où la mobilité, telle que noua 1: irions
définie, est la plus forte. L ' entre tien F les travaux neufs, les transports,
le nettoyage ne peuvent être rationalisas comme le sont les taches de pro-
duction. Il existe osa temps norta, des activités saisonnières. Ainsi paraV
lelement à un effort de rationalisation de plus en plus poussé, qui viae
A constituer, au sein du personnel, une zone de stabilité", l'entreprise rejette
progressivement Tara l'extérieur, la gestion de la mobilité, tout en béné-

ficiant largement dea avantagea que celle-ci lui procure. Dana le* industries
lea plus développées, la zone da stabilité regroupe les permanent*, ayant

un statut bien défini, avec des salaires plus élevés qoe la moyenne et un
certain nombre d'avantages, qui tout en créant un esprit maison suscitant
un sentiment d'appartenance à la société dans laquelle lia travaillent) leur
combativité peut d'ailleurs fltre emouBaée, dans la mesura mSme oft les syn-
dicats sont mieux acceptés et bien installé* dan* la place.

tels la constitution de la cône de stabilité a «on revers r puisqu'elle s'ac-

coupagne d'une marginalisation des autres salariés. En effet, la zone de
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nobilité, toujours plus étobdue malgré las apparences, se manifesta

ccara nous l'avons indiqué, a traverv la aoua-traitance d'une partie de la
production et des fonctions périphériques, le travail en règle ou a forfait,
Dans la masure où ils doivent assumer les risques de la mobilité, le* pous-

traltants ou lea société» travaillant en régie ou A forfait feront abondamment
appel aux tfcmporejrea. On volt ainsi cannent, par un effet de caecade,
le refoulement de la mobilité développe le recours & l'intérim,

La dlale ctlque sono de ytabillté-Eone Je mobilité fonctionne a tous les

niveaux, nais avec des avantage* moindres pour -les permanents Lorsqu'on
régresse dan* la hiérarchie dee établissements. La grande entreprise
refoule, par exemple, sur des ecue-traltanta ees fonctions périphériques.
Les sous-traitants rejettent a leur tour leur nobilltâ sur les agence*
d'intérim ou sur des sociétés effectuant de manière camouflée et a :
moindres frais, un marchandage d'hommes Illicite. Selon le* caa, le person-
nel de ces sous-traitants peut être lui-même quelque peu marginalisé, ai les
salaires sont bas, les conditions de travail mauvaises, la sécurité de
l'emploi médiocre et,par vole de conséquence, la rotaticxi du personnel très
élevée. Au terne du processus, l'agença d'intérim obéit a la v£me logique.

Elle a auwl ses pemanent» (intérimaire*) relativement bien qualifias,

souvent bien payas et (pie l'on essaie de satisfaire par des missions inté-
ressantes et un travail régulier. Ce type de personnel correspond approxl-
mativement au tiers des effectifs totaux. Les autres, moins insérés dans
l'établissement de travail temporaire, alimentent la zone de mobilité. lia
Iront d'agence en agencer avant de trouver un poste fixe ou d'Être réduits
au chflnage. Il existe une hiérarchie dev agences d'intérim, ce qui permet
des rejeta successifs, selon les exigences des employeurs. Au bas de l'échelle,
les risques pris sont plus Importants, les gains plus aléatoires et le re-
nouvellement des alésions plus problématique. Les temporaires lea plus mal-
chanceux (peut être moins formés ou moins expérimentés) viendront grossir
les range des chomeure- Par une eérle de maillons successif a, la cône de
Mobilité, en rupture par rapport à la zone de Etabli!ta P permet un passage

en douceur du travail au chaînage. La possibilité même du chômage est

une condition essentielle pour que puisse fonctionner la aone de ocblllté.
Ce que ne perçoivent pas les permanents des entreprises développée*, c'est
que leur situation privilégiée est acquise au prix de l'insécurité des
travailleur* moins favorisés. Par une sorte d'inconscience surprenante, la
Icglque syndicale et la logique de l'employeur se rencontrent pour favoriser
les uns en sacrifiant les atrtcea.
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2.4. Le pécanigno victimalre

Le phérmnene présenté ici a été bien analysé, BOUS sa forne générale, par
deux etudea magistrales de René GTRRRD t la violence et le aacré et Des
gfooses cachées dgr^iia 3-̂  £op^**^n cm du giraiA*- Ti fait appel * pour cela.

à la notion de péconisne viotinaire ou de victime émissaire* Pour lui,

toute société jusqu'Ici est fondée sur la violence* Pour qu'une cohabitation Soit
possible entre groupes antagoniste», cohabitation qui permette le dévelop-
pement d'Institutions légales et de la culture, 11 faut sacrifier une
minorité que l'on reconnaîtra coupable du désordre de la socle ta. Ainsi
les uns et les autres ae rendent complice» da la mise a l'écart (margina-

lisa tien) de minoritaire s , qui ne se reconnaissent ni dans un groupe ni

dans l'autre. Mais un tel mécanisme n'est possible que dan* le nenre

où 11 demeure Inaperçu, c'est-à-dire tant qu'il y a diesimulation du
véritable processus.

Dans le cas que nous traitons, la dissimulation ou méconnaissance eat pré-
cisément acquise par le refoulement dont nous avons parla. En psychologie,
en effet, canoë nous l'avons dit déjà, l' inconsolent est le produit du re-
foulement. Les inconvénients, contre lesquels luttent les travailleur*,
sont transférés ailleurs, sur un terrain qui échappe a la vue et a la ren-
ponsabllltâ des intéressés*

Trois nouveaux concepts prennent dea lors une Importance primordiale dons
notre tentative d'interprétation i ce sent les notion» de mécanisme vic-
tiipalre, de dissljmlation ou nëcgmaigBoncg , de transfert* Ils forment

une triade indi sociable, l'un des tsrnws impliquant les deux autres et
vice-ver sa,

2.5- Refoulement du conflit at titillation d'intérimaires

Cea notions ccntribuent a éclairer ce que nous avons nonne le "refoulement
du conflit". Il existe une parenté txâe étroite entre refoulement de la

mobilité et refouleront du conflit; et on peut m&oe dire que le mécanisme

victJjnoire est l'expression Imagée de celui-ci. Le conflitrpeuï impartant

dans les entreprises traditionnelles, prend une anpleur subite lorsque

ces dernières se restructurent et effectuent leur passage dans le second
niveau d'lndu«triallsation (de dôveloppententi) . Ensuite, progressivement ,

f5J René GIR&ttt), La violencg et la sacré, Paris, £d. Graesct 1972
et Des choses cachées depuis la fondation du monde, en collaboration , Paris
Ed. Grasse t, 1978, 496p.



11 aoible régresser, dane les entreprises plus développées. En réalité,

il est refoulé et, par le fait nSn», transféré anr d'autre* secteurs ou

d'autre* unités moins avancée* ou déjà barglnallaées. Ce processus est direc-

tement lia a la constitution de la zene de établi!ta. Certains secteurs

où les mauvaises conditions de travail pourraient entraîner de* revendi-

cations ouvrières sort sous-traités. En vue d'exécuter les travaux péniiles,

l'entreprise sous-traitante pourra utiliser une main d'oeuvre étrangers moins

exigeante, et faire appel & des Intérimaires, pour les teqpv de pointe, no-

taament en été, lorsque s'effectuent les gros travaux d'entretien-nettoyage
(à l'occasion de la période des vacances). Avec le développement du continu,
on peut être anené à Instituer un système d'astreinte, pour des mécaniciens,
électriciens ou électro-nécanidene d'aatrttiant qol j-feafearcrit^cpeareinci fl la
disposition de l'entreprle«F la nuit ou les Jours fériés- Les Inconvénients
manifestes d'un tel système pour les ouvriers peuvent être transférés sur
des sociétés de aervlce, qui effectueront le travail à forfait. Dans tel

atelier de peinture exigeant un personnel zddàLtr on hésitera A mettre des
permanents qui «1accomoâeralent difficilement, sons réagir, d'un travail

pénible et, a la lioite, dangereux. L'enaachage de produit* chimiques, exi-

geant parfois une manipulation qui n'est pas sans risque pour le travailleur,

sera volontiers confié à une lûciété extérieure. On vise par li A constituer,

pour les permanents, une cône protégée, d'où sont éliminées les raisons au

conflit. A la limite, et en particulier pour le continu qui a pris une
ampleur considérable, ces dernieree atinéea, avec l'accroissement de l'auto-

ojatlsatlon, l'employeur n'hésitera pas a concéder de fortes majorations de
salaire, gui amènent l'ouvrier lulnnème à exiger le n&lntian de eon rythme
de travail Inconfortable lorsqu'on lui proposa le retour au systAoe journalier.
D'une manière ou d'une autre, lorsqu'elle le peut, l'entrepriee moderne

s'efforça d'évacuer le conflit hors do aee frontières. Mais, assez souventr
ce rejet n'aboutit qu'à faire supporter par d'autres catégories de personnel
Les Inconvénients que l'on épargne aux permanents. Et puisque le même processus

tend fl se reproduire sous forme dâgradée dans d'autres établissements, les
transferts successifs atteindront immanquablement les Intifrljualres et plus
durement ceux qui appartiennent aux agences de demlâre catégorie. Plus par-

ticulièrement acculée au chômage, ces derniers, surtout s'ils sont étrangers

seront prêts ft travailler dans les condltlona les plus difficiles. Comme le

refoulement de la mobilité, le refoulement du conflit tend A marginaliser,

sous des formes inégales. 11 est vralF une part toujours plus importante de

salariés etr par là ma», A dâveloppoer le recours A l'Intérim. Comme précé-
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dament, la logique syndicale tend & rejoindra la logique de l'entreprise,
A tel point que de nouveau* conflits finirait par naître/ fin dehors de iona*

protégées, sans l'acquiescement Initial des grondée centralee et de la part
de travailleurs déjà bien marginalisas. Nous assistons ça et là/ on dehors
des grandes gravée ritualisées F A un retour du refoula, que les uns et le>
autres ne peuvent vraiment reconnaître, puisque, s'ils le reconnaissaient^
lia aéraient amenés A a 'accuser eux-mêmes*

2.6, rta>**'"̂  ••ance et processus idéologique

Ainsi le refoulement du conflit, générateur de marginalisation et de recours
A l'intérim, est lia & un phénomène de BéconnaiBBance qui nou* renvoie & un
processus idéologique* L'idéologie n'est pas un véritable Bavoir i elle
"représente le rapport imaginaire des individus A leurs conditions réelles
d'existence" °. Il existe une distance entre la représentation que chacun
se fait de sa situation et la réalité. Or une telle distance rprécisémentF
a pour rôle de voiler les rapports de force, qui structurent le tissu social.
Dons la Reproduction, faisant référence A la violence symbolique qui est
A l'origine de l'idéologie, BQOHDÏEU dit qu'elle "parvient A iaposer âe«
significations , en dissimulant les rapports de force qui sont au fondement
de sa force*1 7 . Nous comprenons dès lors que le processus idéologique fait
corps avec le refoulement du conflit. Elle en est aua*! bien l'expression
que la condition de possibilité. A l'Intérieur de l'entreprise moderne, elle

affecte en même tempe l'employeur et le salarié. En ce qui concerne le sujet
que noue traitons, le rapport de force "non vu" est celui qui oppose les

travailleur* permanente aux travailleurs marginalisés. C'est ce qui explique
que lea syndicats sectorisas soient eu*-néraee, en partie, complices de la
marginalisation qui insâcurise un certain nombre de salarias. Mois alors,
pour approfondir la réflexion r il faut essayer de coEçrendre pourquoi le
travailleur permanent en vient A ignorer le rapport qui l'oppose au travailleur
marginalisa* Gela tient au phénomène d'iBolement qui le met A l'écart des
autres salariée. Sca salaire plus élever ses conditions de travail plus
avantageuse* r eee conventions collectives plus favorables sont autant de
facteurs qui contribuent A en foire le membre d'un groupe A part- II a

(G) Louis ALXEUSSER, "Idéologie et appareils Idéologiques d'Etatn, La_ pensée-
n* 151, juin 1970, p. 24.

(7) Pierre BOURDISU et Jean-Claude FASGEROH, la reproduction, Paris» Ed.
de Minuit, p. 18.
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pour ainsi dire abstrait de la nuage et no voyant sa situation qu'ft travers
cette abstraction, il n'a plus conscience des véritables relations d'iden-
tité ou d'opposition, qui le lient aux autres. L'idéologie ici net en jeu
trois concepts fondamentaux : une représentation^ imaginaire qui se distingue
d'un véritable nvoir, une diaajmulaticai qui vise a exclure le rapport de
force de cette représenta tien* une abstraction q-ui établit une rupture entre

vu groupe et les autres groupes. En définitive* chacun est pris dane un

mécanisme où les avantages des une reposent sur le désavantage des autres i
et tout privilégié se refuse a voir lJ» rapporte de força/ plus ou moins
arbitraires, è partir desquels il rationalise et défend aee intérfte aux
dépens Ae ceux des outres. Il existe, au point de départ, une sorte de
peur de la violence et donc de sa propre violence, qui entraîne son refou-
lement etjpar là marne, endigue le jeu normal de la contradiction, pouvant
s'exprimer dans un conflit, dont la nature et les effets ne sont pas néces-
sairenent négatifs. Notre propos ne consiste pas a moraliser une telle
situation, d'autant plus que le dysfonctionnement que nous cherchons a faire
apparaître enveloppe l'ensemble des acteurs économiques. Il viae plutôt
a l'éclairer a travers le développement de l'Intérim t celui-ci représente
une des foroes extrêmes, nais non le fondement ou l'origine d'un phénomène
plus général de marginalisation liée assez paradoxalement à. le ccn»t±tution
d'une zone da stabilité1 dans les entreprises (les plu* aoâemag). Noue revien
drons plusAloin sur la logique sous-jacenter en étudiant les problèmes de
rationalité propres A la geatior.' du personnel. Auparavant, nous poursuivrons
l'analyse du processus déjà mis en relief, au niveau au marché du travail

lui marne.

3. Lfl SEOffiNTftTlCH DO HKG8S DU TRAVZUIr ET SA HEGOLflTKW

3.1. DBJB •ciolcru a l'intériavur de l'entreprise à la segnentatlon

marché' du travail

Le rôle prijnordial de l'entreprise dans la dynamique du aarcSié du travail
• 'affirme toujoure davantage lorsque nous progreasons dans lea niveaux d'in

dustrialisation Cou de développement). Ainai, la systématisation progreativ
que nous avons remorquée, dans la constitutiai d'une ECRB do stabilité et
d'une xone de nobilité, à l'Intérieur dea étAbliesenents, va se répercuter
sur l'extérieur. Nous voyons en effet ae prëcieor le clivage qui sépare le
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marcha des permanent* et le marché des mobiles. Et dans la mesure où la
constitutlcn d'un groupe de permanents •'Accompagne d'un phénomène de mar-
ginalisation, la rupture entre maridié primaire et marcha secondaire tendra
à a'élargir. Il n'y a pas recoupaient exact entre marcha des permanents
et marche primaire, marché des mobllos et Murdié eecondaire. La première

distinction se fonde sur la permanence ou la mobilité, la seconde sur le
statut auquel prétendent les denandeurs d'emploi. Or la noticn ce statut
âépdflae largement les É±mples notions de permanence ou de mobilité j elle
peut faire référence A la hiérarchie dea entreprises et en particulier eux
différent» avantagea qu'entraîné, pourries travailleurs, la place dans
cette hiérarchie. La majorité des mobile* alimentent le marcha secondaire,
mais tous les permanents ou candidats a l'Être ne se retrouveront pas sys-
tématiquement au eein du marcha primaire, dans la mesure ou len entreprises
qui lee emploient ou les coudoieront sont inégalement développées r les
salaries des établissements travaillant en sous-traitance, a forfait ou
en règle, trouvent plus habituellement leur place dans le marché secondaire,
mtee s'ils sont relativenant a table». Le refoulement de la mobilité

et du conflit contribuera donc & accentuer la double scission entre marcha
ces permanents et narché des nobiles, marché primaire et marché secondaire.

L'agence d'intérim, liée a ce double refoulenentp Jouera un rôle tout a
fait particulier dans la fremiâre segmentation. Nous avons vu plus haut
qu'elle était une représentation ou une projection de l'entreprise au niveau
du marché du travail. & travers elle,c*ea^tf une certaine façon l'entreprise
gui va exercer sa maîtrise sur le marcha de* mobiles. Dans la mesure
où les unités modernes ne peuventffianvtlonxier que par la constitution sys-
tématique d'une zone de stabilité et d'une zone de mobilité1, 11 était
opportun que le remodelage ainsi opère £Qt se réjjtarcuter a la source.
L'agence d'Intérim devenait alors "agence de taransml salon11 pour parfaireF

a. l'intérieur du marché Ou travail, le changement qui s1 opérait dans l'en-
treprise. En maîtrisant le marcha des tençïoraires, élis l'isolait (segmentait)
en quelque sorts du marché des permanents et permettait d'alimenter, sans
contrainte, la zone de mobilité qui devait garantir la souplesse de fonction*
nenent Jugée nécessaire aux établieeebents les plus développés. Sans doute,
tons les BObiles ne sont-ils pas des intérimaires. En réalité, il suffisait
de s'assurer la maîtrise du marché des intérimaires, pour exercerrpar un
jeu de cascade s r une régulation suffisante sur la totalité du Etarcné OBS
mobiles.



3.2. la rdqulaticri du marché du travail par l'agenoa d'intérim " 26B "

On peut d'ailleura se demander al une telle nattrise n'allait pas conduire

l'entreprise A réguler l'ensemble du marcha du travail. En effet, avec le
nouveau type de gestion du personnel, le marché des mobile* devient, pour
un nombre toujours croissant de travailleurs, le passage oblige en vue
dT accéder au marché des permanente. La femne qui3.déstre reprendre un travail
professionnel, le jeune gui sort de formation. le cbftneur qui repond sans
succès aux petites annonces, l'étranger dépaysé ou qui se heurte a certains
quotas dans les établissements industriels , prendront tout naturellement la
chemin de l'agence de travail teraporaire. Ainsi, In profeesionnalisatlon des
femmes, l'inadéquation entre l'emploi et la formation, les restrictions
apportées au travail des étrangers et la criée actuelle se conjuguent pour
renforcer, dan* le cadre Ou nouveau type de geetion du personnel, l'Importance
du marché des temporaires et lui conférer une certaine priorité a l'intérieur
Ou marcha au travail. Se situant a. la source, l'agence d'intérim exercera
un contrôle sur le paeeoge du marcha dea mobiles AU marché des permanents i
elle effectuera en particulier, une première sélection aurJprafit des entreprises
désirant embaucher en fixe des professionnels plu» ou moins confirmés. En même
tenais, la sélection pourra jouer en «on* contraire t par le j&u des non-
reconductions de contrats, le travailleurs temporaire sera rejeté dans la
MOSSË des chômeurs lorsque son profil sera Jugé insatifsaieant. En l'occurence,
le jugement porté sur l'intérimaire pourra Intégrer d'autres facteurs que
les capacités de l'individu ; il appréciera, pour un métier donné, la situation
conjoncturelle et pourra, à l'occasion, tenir compte de la dlnsnsion militante
du salarié. Par ce blola, pourront ôtre évitées les procédures de licenciemant
et les conséquences que ceux-ci ratrrent entraîner pour le clinat social de
1 ' entreprise .

Nous scaraes passés de la segmentation an marché du travail a a* régulation
et nous constatons, au terme de notre développement, que 1 ' établiessmsnt
de travail temporaire eat en Lien trôo étroit BVÛC la réeerve de main dbeuvre
constituée par les chQneurB, les travailleurs a la recherche d'un emploi et
les différente Attifa potentiels, il fonctionne A son égard selon un système
d'fteplration et de refoulement, selon les ' besoins des unités indus-

trielles pu commeïdaleB qu1!! représente. Il on ccntrflle, pour une part
au moins, les entrées et sorties . il saura, A l'occasion, en actualiser

certaines possibilités latentes. On se souviendra qu'entre 19So et 19TO, sous
l'effet des transtamations économiques qui développaient abondamment l'emploi
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tertiaire, 11 a IntenBâDent contribué ft dégager nue abondante nain d'oeuvre

féminine Jusqu'ici Inemployée.

L'importance de l'agence d'Intérim peut apparaître sans consume mesure avec
celle de l'Agence Nationale Pour l'Emploi, fin réalité1, du fait de ea situation

privilégiée, elle joue un râle activent plua décisif, et cela au service

de l'entreprise moderne.

Sa fonction dSgaeee d'ailleurs l'aire de l'entreprise et du marcha au travail.

Elle atteint l'Intérimaire lui-nama. Celui-ci n'est plus un travailleur «maie

les outres. Il tend A subir une transformation.

4. IA BBIFICATIQN DU THAVAlIiLEOR.

4.1. L'intérimaire i un narginaZisé intégré

En étudiant le refoulement de la mobilité et au conflit, nous avons Indiqua

l'effet de marginalisation produit sur les travailleurs non intégras dan&
les zones ds stabilité. Nous avons, en nema*. temps, essayé de montrer qu'il
obéissait & un processus gué nous avons appelé mécanisme vlctimnire. L'inté-
riaaire n'est pas le seul a subir Iss effets de la marginalisation ou du
mécanisme victlmaire, mais, se trouvant au bout de la chaîne, 11 en supporte
plus durement les conséquences. Bien plus, parce nue son existence est une
garantie du bon fonctionnement du système gué noue avona analysé r va mise
fl l'écart fait l'objet d'un soin particulier j elle est pour ainsi aire ins-
titutionnalisée. L'intérimaire a cette particularité contradictoire d'être
un marginalisé intégré. Marginalisé par l'entreprise en raison du refoulement
de la mobilité et du conflit, 11 evt réintégré p*r l'agence d'intérim. Réinté-

gration signifie alors reconnaiBBancg et organisation œ la marginalité.

On passe d'une nargLnalitC sauvage a uns marginalité civilisés, organisée.
Avec les contrats a durée limitée, le travail temporaire existe depuis

longteops. De pluar de nombreuses sociétés, sous couvert de règle, continuent

A aettre au personnel a la disposition d'entreprises utilisatrices, pour une
durée déterminée. Cette dernière pratique est violemment critiquée par les
directeurs (S'agence, gjul la jugent irreguliâre et en font apparaître les
désavantages pour valoriser leur profession.
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LA marginalisation à1 un certain nombre de salariés est donc requise par le
mode de gestion du personnel dans l'entreprise moderne. Elle n'est pas créée
par l'établissement de travail temporaire. Celui-ci ne fait que l'or-
ganiser et en sollicite la reconnaissance. Par le jeu du marché, 11 contribue
aussi & le. développer.
Tout en étant la conséquence directe du refoulement, le dédoublement (transfert

de responsabilitér qui s'opère au profit fie l'agence,rend possible un tel
fonctionneront car 11 dissimule la relation origljielle qui unit intérim et
entreprise. Bien plus, 11 va permettre de nnnpre un double lien, celui qui
existe normalenent entre le salarié et 1 = Entreprise utilisatrice et celui qui

ee crée entre travailleurs attelés a la marne tache, en fonction de leur appar-
tenance commune à une mSœ société. Par cette double rupture, qui est son
oeuvre directe, l'entreprise de travail temporaire contribue 2 parfaire le
processus de ratification (aspect particulier de la marginalisation} conraenoâe
sons elle. Marx parlait du fétichisme de la morchondiee. (8) II voulait
en particulier* souligner l'appauvrissement des relations sociales qui, dans
le systens capitaliste, tendent a se réduire A des rapports entre des choses.
Luhacs, poursuivant cette réflexion, parlera de ratification &). Un tel
concept exprime le fait que l'activité humaine elle neme est transformée en
chose. I>a force de travail devient une marchandise. Le travailleur, en tant
que tel, est atteint dans son identité I réduit a une valeur quantifIhbleC 1O),

11 entre dans le circuit de l'échange. Ne dépendant plus de l'entreprise
utilisatrice, l'intérimaire peut faire l'objet de prestations nultiples.
il devient mobile à souhait. Son "prix" peut être négocié t 11 conserva néan-
moins une certaine uniformité, quel que soit le lieu de travail. Ce travailleur
temporaire ne bénéficie plus des conditions avantageuses acquises au niveau
âe la profession ou de l'unité de production. Il n'a plus d'histoire j il
sera placé A des postes différentsF sans que leur succession suive un ordre
bien défini. Le plus souvent, 11 sera utilisé 1& où la standardisation est
développée et fréquemment à des postes déqualifiés. Sas possibilités de
revendication, de lutte ou de simple solidarité avec ses compagnons de travail,
sent difficiles, voire impossibles, car 11 se trouve Isola, Berne lorsqu'il

(8) Karl «MX, le Capital, Tome 1, chap. I, Ive partie.
(9J C. LDKflCS, Histoire et__conscience de classe, traduction française.

Paris, I960.
Cf. Lucien GOLDHflMN, "la réificatioxi? in Recherches dialectiques,
Paris, 1959.
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est entouré de nombreux autres salaries. Mous Inspirant de Gabel, nous
POUVOTB parler de dédialectlsation (H) de soc Insertion dans la société de

travail t ce mouvaient* à tant amorça ';ivec le refoulement de la mobilité* et
du conflit, s'achève en quelques aorte avec la rupture des dernier» liens

qui unissent le travailleur a l'entreprise {utilisatrice) et aux autres
salarias*

A travers le phénomène de rfification (impliquant dédialectisaticn) ,
rlu ne fait gué révéler, sons une forme accusée, le mode de rationalité
mis en oeuvre dans la gestion du personnel. Sons bien nous en rendre compte,
noua pourrions Êtrtalea victimes, autant que les acteurs, d'une manière
û ' appréhender les prabiemes, de les résoudra et de rationaliser nos pratiques,
qui nous structurer ft notre insu, a des degrés divers.
C'est ce qui expliquerait notre Impuissance, devant des contradictions
dommageables, finissant par apparaître nécessaires, et lea Incohérence"
que nous avons cru pouvoir déceler, aussi Lien A l'intérieur dea syndicats

que chez les employeurs.

5. LA R&TICHALnE MISE EN OEUVRE D/lMS IA ŒST1CW M PERSCHREL

5.1. Rationaliaatlcn de la gestion ûg personnel

La rationalisation gagne progressivement les différentes sphère* de l'entre-
prise. Elle avait comoencti par s'Introduire dans la production en dévelo-
pont plusieurs systèmes d'organisation des ateliers. En&ulte, les circuits
administratifs furent soumis a l'analyse et aux dircnométroges. Plus tardi-
vement, les services ceamercie.in eux-m&nes omfillorârent leurs techniques
et mirent au point des politiques plu* rigoureuses, grâce aux études de

marcha et au marketing, ifavenemenl de l'informatique facilita encore l'effort
entrepris r P&r Le biais de la recherche opérationnelle, la maîtrise de
l'entreprise se déploya dons le temps, suscitant des méthodes plus sûree,
pour des prévisions non seulement à court terme, mais également & moyen terme.
De son eu ta, la gestion du personnel conserva pendant longtemps un caractère

très eaplrlque. L'inçortance des effectifs, le niveau des qualification^
et Isur répartition étalent soumis aux aléas de la conjoncture et des

(11) J. G&BEL, La faussa caiscience, Paris, 1962
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la restructuration de l'ifldustrle et à'une partie des commerces et services r

les employeur* ae posèrent plus sérieusement le problème de la rationalisation

ôe la gestion du personnel. Celle-ci devait tenir compte de l'évolution de

l'éternisé, des possibilités locales de recrutement, des revendication*

sociales, de l'Age des salarias, etc... Dans le contexte d'une baisse ten-
dancielle du taux de profit, qu'accentuait encore l'ouverture des frontières,

on a'aperçut que des économies substantielles pouvaient Être réalisées, en

opérant <3as réajustements'plus précis quant au volume constant de la main

d'oeuvre et en utilisant plus systématiquement les ressourcea des sous-
trAl tan ta, mis en position défavorable, du fait des Inégalités de dfivslcppe-
ment ; en pouvait aussi faire appel avantageusement aux sociétés de services
qui oommânçaient à se multiplier sous l'effet du mouvement de spécialisation
et de 1'autonoBlsation progressive des fonctions. Il fallait en même tempe
assurer A l'entreprise moderne une plus grande souplesse en raison des
transformations fréquentes auxquelles elle se trouvait soumise.

Les grands traits de cette rationalisation de la gestion du personnel ont

déjà été exposés dans les pages précédentes. Sous sa fcrne évoluée, elle

implique le refoulement de la mobilité et du conflit, conduit à la segmen-

tation du marché du travail, accroît la marginalisation d'un certain nombre
de salariés, provoque le développement des agences d'Intérim, qui renforceront

le phénomène de rélficatlon du travailleur. A ce niveau, nou en restons ~

plus au moins à une descripticn phénadénologique. Ce que nous voudrions, c'est

faire apparaître le type de rationalité sous-Jacent & une telle rationalisa-
tion. A propos de la rélflcaticci propre a l'intérimaire, nous avons décelé
le risque d'une dédialectipatlon. Cela signifierait que le jeu des inter-

relations, des expositions et des complémentarités ne fonctionne pas ou
fonctionne incorrectement,

5.2. Structura de la rationalité soua-jacente

La rationalité (12),telle que noua 1 ' entendons, implique contradiction et
régulation. Dans la mesure où la vie suppose relations et évolution/ la

réalité vivante est nécessairement faite de contradictions. Par ce concept.

Voir, ft ce propos, Edgar tfaoN, IB_Méthode, 1. La nature de la Rature,
Pari», Ed. du Seuil, 1977, 41O p.
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on entend en mfiroe tenp» opposition et complémentarité. L'opposition révèle
une altérité et la COTplémeutaxité une interdépendance. Altérlté et com-
plémentarité constituent l'infrastructure de toute dialectique- La dôflla-
lectlsatlon est le plus généralement la rupture entre ces deux termes,
gai entraînera d'autres ruptures fi tous les niveaux de la réalité. D'antre
part, la contradiction a besoin d'fltre rfgulfle pour que soient éliminas
les excès, les déviations/ les ferme tures-isolenent, les abstractions etc...
La régulation est également nécessaire pour que soient garanties les inter-
rolations avec d'autres aontradlctiann et d'autres systèmes* Son mode de
fonctionnement est la rétroaction/ c'est-à-dire un retour sur l'action qui
s'effectue pour la corriger, la stabiliser .et lui permettre d'évoluer. Il
a'aglt le plus aouvont de rétroaction négative, par opposition A la rétro-
action positiva/ qui pourrait renforcer les déviation» a éilmlner.
S'il en est bien ain*l, le bru fonctionnement d'une contradiction suppose
au moins trois termes .1 deux termes qui définissent les pales de la con-
tradiction et un terme régulateur. A la limite contradiction et régulation
enveloppe t les trois termes A la fois j autrement dit, il existe une
contradiction entre le terme régulateur et les deux autres termes et chacun
des pôle* de la contradiction exerce une action régulatrice sur les termes
avec lesquels il e«t en relation En même temps, il peut y avoir évolution
dans les rôle», un des pOles de la contradiction pouvant devenir le tenue
régulateur et vice-versa. Cornue on l'a déjà fait précéderaient;, on peut
représenter les trois termes de la contradiction sous la forme à'un triangle
reposant sur se base. Le terme régulateur situé A la pointe fait face aux
deux pôles de la contradiction répartis aux deux extrémités de la base.
Du cOté gauche, on placera le terme correspondant a l'aspect principal de
la contradiction.

B 4————————————-ï C

A » le terme régulateur
fl - le pâle principal de la contradiction
C - le pôle secondaire de la contradiction.



1*T Aon des fonctionnements défectueux les plus typiques consista a. opérer
une dérivation entra B et A i B, le pôle principal de la contradiction,
cherche a assumer lui-même le rBle de régulateur. Dans ce cav, la contradic-

tion sa réduisant à deux termes ne peut foncticnner j elle peut ae bloquer,
ça qui contribue A marginaliser le terne C ou encore r par le mëcanisiae

de la violence nim^ticme tfgj. alla donnera naissance A toute uns série de
conflits, qui seront difficilement résolue. Sous sa forme la plus sî le,
la violence mimétique déaigne un effet d'eacalade de la rivalité de deux
groupe» ou de deux Individus, gai cherchent & s'approprier le marne objet.

Or noua prétendons que la rationalité aise en oeuvre dans le nouveau type

de gestion du personnel correspond ou phfJhTmene de dérivation qui e-ïilut

le terme de régulateur et bloque la contradiction. Prenons, A titre d'exemple,

la problème ô>. la mobilité. La contradiction peut être définie par l'opposi-

tion travail fis» / travail mobile, le travail fixe constituant le pôle
principal. Normalement, nous devrions avoir un troisième terme régulateur,
que nous pourrions dénommer "travail évolutif* Celui-ci désignerait en même
tempù polyvalence, enrichissement et regroupement des tache», rotation de

postea, travail collectif, etc.-. Or une dérivation «'effectue habituelle-
ment a partir du travail fixe, qui exclut le travail évolutif. La contra-
diction ne fonctionnant pli» gu'A deux termes se trouve bloquée et le tra-
vail mobile marginalisa.

travail évolutif

travail fixe - ————————— -i travail nrtile

A partir de ce schéma ou cl un achâna similaire, la grande entreprise tend
S constituer une aone de stabilité et A refouler vers l'extérieur le*

fonctions périphériques où la mobilité est la plus forte.

De son coté, le refoulement du conflit est l'ezprneion de cette volonté

de l'employeur de réguler lui-même la situation sociale de aon entreprise,
ce qui l'aoânera A créer des conditions favorables pour un petit nombre de
permanents r & négocier avec ces derniers sur t'.me telle ban, eu prix d'une

GDtARD, pp. cit.. Des choeep .cachées depuis la fondation du monde.
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travail Léo plu* pénibles, dêaorsals dissimulées parce qu'elles n'apparaissent

plue au Bain de l'entreprise, clrconecrite arbitrairement par l 'apporte--
nonce juridique de> nsrbxeû qui la composent ; en sont exclue tous ceux,

qui travaillant BUT le mené site, appartiennent a des sociétés floue-
traitante^ cet exercent leur activité a forfait et en règle, ainsi que les
intérimaires eux-n&nes.

A partir du moment où le proqefl«oa de dédialectieation set ainsi
il faut, pour éviter les blocages paralysant** li conduire & son terme t par
l'intermédiaire de l'agence â'interiv, le marché des mcfailea sera ûiaoocié
du marcha dea permanents et UPÏI nouveau statut aéra obtenu pour le travail-
leur tenporalre, enregistrant les effets du rtfoûleoent Initial, flous forme
d'une double rupture ; le lien avec l'entreprise utilisatrice et les autres
salarias se trouve effectivement et officiellement dénoué1.

5.3. Troie principes essentiels

Dana son contenu, et non plus dans va structure, la rationalité sous-jacente

à la politique de geatlon ou permcnnel, &u veln âa 1 ' entroprise moderne,

doit intégrer un certain nombre de donnéea conplozaB. Elle repave sur trois
principes essentiels t ut' principe économique, l'accumulation jte plua-valoe t
un principe organisa tlonnel, la apéeialiaatlon ; ULf^prlncipe politique,
la centralisation. Noua ne reviendrons paa aur la signification de ces ternes
qui sont suffisamment connus de tous. Or chacun d'eux •'intégre normalement
dans tu ayatem de contradictions. L'accumulation de plus-value se trouve
liée au grlxjteH produits et au pouvoir _dhchat des consoranateurs Cet donc des
•alarlAa). La dpâcialiBqticxi dea tâche* doit faire face à des processus

de diversification et d'évolution, et la centralisation s'oppose a des formes
de déoentralisaticn et se cUffâreiubLe de 1 ' autonomisation. Que w f est-il
passé pour que l'accumulation de plus-value, la spécialisation et la centra-

lisaticn deviennent les normes directrices d'une politique du personnel ?
Conne précédemment, l'un des termes de la contradiction s'est Impoaé en
tant que principe régulateur, opérant une dérivation par rapport au.
terme. Pour que les syatemea soient en équilibra, noua aurions du avoir
comme termes régulateurs, le pouvoir d'achat dea conscmpateurs (salariés) r

(dana le contenu des tâches), 1 ' aptonoisation. Les

suivantes visualisent le blocage de la contradiction A chacun des niveaux,
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Mivsau dccpCMique

Pouvoir d'achat

Accumulation de

Hlveau organisatienne!

Evolution (taches évolutives}

Spécialisation ^-———————* Diversification

Niveaujjolitigue[distribution du pouvoir)

Autcnomisaticn

Centralisation iZ—————^ Dôcentralieation

Effectuons malntanant la transposition de ces contradictions bloquées au
•élu n&ne de la politique au personnel,

5.3.1. Le niveau

II va de Hi qu'à ne calculer comme profits que ceux de l'employeur et non

pa* ceux de l'enBffnbla de la camcunautâ de travail, ce qui amènerait à y

intégrer len valaltee veroâBr au lieu de les inç>utar comme charges F on ne

prendra en compta qu'un aspect de la réalité «t c'eat cet aepect qui sera

prlacipalBDent déterminant (régulateur) dans la fixation dat prix. Ceux-ci

seront d'ailleurs aounis & certaines contraintes extérieures, en raleon
de la concurrence. Avec les progrès de la technologie, le développement de la
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concentration et l'ouverture des frontières, les taux da profit tendent
A bolaBer. Pour faire face A cette baisse et contribuer à l'accroissement
des bénéfices, la direction du personnel pourrait tenter de réduire les sa-
laires, isola dans une optique dû refoulement du conflit, qui est celle de
l'entreprise moderneF elle s'efforcera plutôt S'ajuster rigoureusement les
effectifs/ en limitant le nombre de permanent». La sous-traitance et le recours
& l'intérim 111 interviendront alors pour répondra aux besoins supplémen-
taires et an particulier pour exécuter des tache» où les variations d'ac-
tivité sont fortes. En période de bonne conjoncture, en pourra survalorlaer
le capital fixe, c'est-à-dire développer au maximum se& possibilités en fai-

sant tendre la productivité vers 100 ». Le recoura ft 1Tintérim permettra
de pallier aux Insuffisances du personnel permanent pour obtenir ce
résultat.

Ainsi, face A la baisse tendancielle du taux de profit, l'intérim favorisa

la régulation du capital variable et la survalorlsatlon du capital fixe»

5.3.2. Le niveau orqanlsatlonnel

La spécialisation est une des expressions, 01 ce n'est l'expression majeure
de la division du travail» Sans doute, du fait de la complexité dea tâches,
a-t-elle son rûle a. Jouer, mais elle n'a de signification positive que si
elle est contrebalancée et régulée pour permettre les transformation a néces-
saires. iMtude de la biologie noua montre qu'uneitrop grande spécialisation
dflfBe v-tatrole fi toute évolution, gemme l'exprime Judicieusement Edgar HDRJH,

dan» *on livre La nature^ t la^atura[t l'ordre nouveau naît du désordre .

L'auteur met d'ailleurs toujours en relation ordre, désordre et organisation.

Dans L'entreprise moderne, la spécialisation est une des règles essentielles,
qui connandera la répartition du personnel. Elle conduit A l'homogénéisation

des tâches et A la dichotomie des fonctions. Dans cettflv- recherche de l'ho-
mogène ,toute diversification tend A être rejetée, évacuée, marginalisée.
Ainsi les tâches non " standardisâmes" «eront son»-traitée», Ce gtie nous avons

appelé refoulement des fonctions péri£bériques répond doublement an processus

de spécialisation, opérant dans un système bloqué. D'une part la spécia-

(1] Cf. Jacques BBCDA, Problématique de la sous-traitance et du travail
tamporalre F analyse d'un cas ; la zone Je Foe et le système Solmer, Aix-
en Provence, Laboratoire de sociologie Industrielle et de développanent.
Thèse pour le doctorat de troisième cycle en aoclologie, Université de
Provence, département de sociologie et ethnologie.
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llsatiûn de*abnctions conduit & leur Isolement. D'autre port, les travaux

qui ne peuvent Être entièrement décomposé g et, è la limita, automatisés, seront

exécutée A moindres frais par d'autres sociétés, qui éventuellement poua se-
ront plue avant la dynamique de la spécialisation, parce que les ctoes tâches,
par le jeu do sous-traitances multiples etc..., seront réalisées a _?lus

grande échelle. L'intérimaire interviendra alors dans la partie témoin des

fonctions périphérique*, qui reste intégrée à l'entreprise pour permettre

l'articulation avec les sociétés extérieures/ et dans Zen sociétés extérieures

ellesnaârneBr pour autant qu'elles auront besoin d'hcmnes A tout faire et qu'elles

devront associer des variations d'activité irréductibles. Il Interviendra
égalaient là où la decon̂ ositlon des tâchas n'ayant pas encore entraîné
l'automatisation couplets, permet facilement le remplacement d'un travailleur
par un autre ou l'adjonction d'une main d'oeuvre

Avec les permanents, la division du travail, par le biais de la spécialisation,

n'entraînait qu'une décomposition des tâches j avec l'intérim, elle peut

aller Jusqu'à la décomposition du temps de travail.

CocgM principe d'organisation, la spécialisation intervient donc doublement

comme facteur -_da ùtiveloEpement du recours a l'intérim i d'une part la division
du travail souB-jacente peut poursuivra ga dynamique jusqu'à la déecampgsitiqn

du temps de travail i d'autre part l'JEt£rimaire est le "produit résiduel" et

donc Barginaliaé d'une hamogéniafltiQn complète, impossible*

5.3.3. Le niveau politique né&artition du pouvoir)

La centralisation réduite A elle-niême conduit à la hiérarchisation. Le pouvoir

se répartit alors selon la gradation des qualifications j le niveau de con-
nais sancea tond A Stre lo critère le plus déterminant dans l'attribution des

fonctions, quelles que puissent être par ailleurs les capacités réelles. L'en-

treprise la plus développée sera aussi celle qui accumulera le plus de compé-
tences techniques. On se trouve donc avec un noyau central relativaoent Impor-
tant de travailleurs a naute technicité/ s * opposant a un groupe plus important

encore de travailleurs périphériques relativement peu qualifiés et dépourvus de

pouvoirs réels. One telle situation pourrait Ôtre explosive car les inégalités

sont manifestes. On peut la rencontrer dans certaines unités appartenant au

second niveau d'industrialisation et dans lesquelles l'automatisation est déjA

bien avancée sans Stre pourtant généralisée. Au troisième niveau d'Industria-
lisation, une rationalisation plus poussée do la gestion du personnel mot en
évidence les risques sociaux que cela peut entraîner. Pour pallier à ces in-

convénient o, il apparaîtra opportun de réduire, autant que possi&ls, la masse



du personnel le moins qualifia, qui est normalement celui des fonctions
périphériques. Le refoulement da telles fonctions trouvera ici une justifi-

cation supplémentaire et peut être décisive, Seuls seront maintenue les sa-
lariés des fonctions centrales que l'automatisation a de*jà quoique peu clair-
semés. En de telles circonstances, il sera même possible d'accorder au person-

nel du bas de l'échelle des avantages que l'on aurait difficilement concédés
a un plus grond nombre. Lee (situations conflictuelle s seront ainsi déplacées t

elles seront même en partie annulées, car les Inégalités seront moins apparentes
ânes les sous-traltar ta ou dans las sociétés travaillant à forfait ou en régie
et l'implantation syndicale y sera mains importante» Les intérimaires eux-

mêmes, dont le nombre s1 accroît de manière directe ou indirecte sous l'effet
d'une telle politique (ûf plus haut), réagiront difficilement, soit en raison
du peu de temps passé dan» les on tr éprise s, soit surtout en raltf-TC de l'isole-
ment dans lequel ils sont placés. L'oxmple que nous vonons de prendra n'est
aans doute pas le seul, nuis il est typique du lien qui s'établit entre recours
à l'intérim et refoulement des situations conflictuelles, à l'Intérieur de
la grande entreprise. Pour un système de répartition du pouvoir basé sur la
centralisation, le conflit ne peut être toléré ; il est quelque chose d'anor-
mal i il est une déviation gui doit être rejetée, marginalisée.

En définitive, le recours à l'intérim, dans une problématique de central!-'
cation, apparaît canne l'expression et la garantie de svoq^s d'un mouvement

qui vise a déplacer si ce n'oat & dissimuler Isa situations conflictuelle a
de l'entreprise»

Au terme des différantes vérifications que nous venons d'effectuer, 11 devient
évident, comme les défenseurs du travail temporaire ne cessent de l'affirmer,
que le recoura à l'intérim est nécessaire. Il est la soupape de sécurité qui
permet d'éviter certains blocages. Mais on devrait s'interroger sur l'origine
et la signification de tels blocages, se demander pourquoi lorsqu'on en vient
A rationaliser la gestion du personnel, le recours aux travailleurs tempo-

raires se présente comme une nécessité Inéluctable- Cela rond manifestes les
déficiences du type de rationalité qui présida au développement de l'entreprise j
la contradiction elle-même est bloquée, le conflit refoula parce que la régu-
lation n'est pas assurée. Le problème du travail temporaire nous renvoie à des
Interrogations fondamentales.


